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Des  D é p U T É S extraordinaires  des 
Manafaâures  & du  Commerce  de  Fianct 
auprès  de  l'Assemblée  Nationale  jj 
fur  l Ordre  de  Malte* 

T jES  Députés  extraordinaires  des  Manufaélures 
& du  Commerce,  interrogés  fur  les  queftions  com- 
merciales qui  font  foumifes  aux  Repréfentans  de 
la  Nation  , vont  exprimer  leur  opinion  fur  les  re- 
lations de  l’Ordre  de  Malte  avec  la  France. 

Ils  ont  .lu  avec  la  plus  grande  attention  les 
Mémoires  que  cet  Ordre  a imprimés,  ceux  da 
quelques  particuliers,  les  Obfervations  des  Ghana-; 
bres  de  Commercé  de  Lyon  , Marfeille  & Bor-: 
.deaux,  & la  Motion  de  M.  Camus.  L’AfTemblce 
.Nationale  a fous  fes  yeux  ces  différens  écrits.  Ils 
renferment  des  développemens  (î  lumineux,  que 
la  tâche  des  Députés  du  Commerce  devient 
facile. 

La  navigation  delà  Méditerranée  intérefle  toutes 
les  Places  maritimes  de  la  France  & toutes  fes 
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IVÏanufadures  ; toutes  ont  des  relations  avec  Mar- 
feille  ; toutes  recevroient  des  contre-coups  de  Tal- 
tération  que  pourroit  éprouver  fon  Commerce. 

Les  Barbarefques , avec  lefquels  la  France,  & 
d’autres  PuifTances  maritimes,  entretiennent  la  paix 
par  des  facrifices  d’argent , ne  font  que  trop  fou- 
vent  infradaires  aux  traités.  L’hiftoire  en  fournit 
mille  preuves;  des  faits  très- récens  atteftent,que 
ies  plus  légers  motifs  font  pour  eux  des  caufes 
d’hoftilité  ; cependant  la  fituation  de  ces  PuifTances 
eft  telle,  que  les  plus  grandes  Nations  aiment 
mieux  dévorer  les  affronts  & les  injuftices  qu'elles 
en  éprouvent,  que  de  déployer  leurs  forces  pour 
les  venger. 

L’Ifle  de  Malte  , qui  ne  fait  prefque  point  de 
commerce  extérieur , ne  garde  pas  les  mêmes  mé- 
nagemens  ; l’Ordre  qui  la  gouverne , trouve  au 
contraire,  dans  fon  inftitution  , l’engagement  im-« 
prefcriptible  d’une  guerre  perpétuelle  avec  les  en- 
nemis du  nom  Chrétien , en  même  temps  qu’il  eft 
l’allié  des  PuifTances  qui  fe  repofenjfur  lui  de  la 
sûreté  de  leur  Côte  , de  la  liberté  de  leur  Mer,  & 
de  la  protedion  de  leur  Commerce;  il  a une  ma- 
rine toujours  adive , que  l’on  peut  appeller  une 
maréchaufTée  maritime,  furveillante , gardienne  en 
quelque  forte  de  tous  les  Navigateurs  Chrétiens  j 
fainte,  noble  & précieufe  inftitution  ! puifqu’elîe 
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protégé , non-feulement  les  propriétés , mais  en- 
core la  vie  de  ces  voyageurs , & qu’elle  purge  la 
Méditerranée  des  Pirates  qui  Tinfedent. 

Cette  inftitution  efl-  hofpitaliere  aufli  ; PIfle  de 
Malte  renferme  un  hôpital  immenfe , deflervi  gra- 
tuitement par  des  Chevaliers,  qui  joignent  à leurs 
fondions  guerrières  celle  de  confolateurs  de  l’hu- 
manité foufFrante,  qui  ne  réclame  jamais  en  vain 
leur  aflfiftance  généreufe. 

L’Ifle  de  Malte,  placée  dans  la  plus  heureufe 
fituation  , au  milieu  de  la  Méditerranée,  offre  , in- 
dépendamment d’un  point  de  réunion  , & de  recon- 
noiffance,  une  relâche  sûre  à tous  nos  Bâtimensde 
la  Marine  Royale  & Marchande  ; pendant  la  guerre, 
cet  afyle  devient  d’un  prix  infini  ; il  fournit  d’ail- 
leurs une  pépinière  d’excellens  Pvlatelots. 

La  France  pourroit-elle  méconnoître  tous  ces 
avantages  ? On  ne  peut  îe  croire , & quand  l’équité 
ne  commanderoit  pas  le  refped  abfolu  des  pro- 
priétés de  cet  Ordre  étranger,  ami,  allié,  fouve- 
rain  , l’intéj|t  du  Commerce  n’en  feroit-il  pas  un 
devoir  rigoureux? 

L’Ifle  de  Corfe , dont  le  produit  efl  fi  médio- 
cre, dontja  fituation  eft  moins  heureufe  que  celle 
de  Malte,  a paru  à la  France  d’un  intérêt  fi  puif- 
fant  en  politique,  qu'elle  n’a  pas  balancé  à dépen- 
fer  des  fommes  immsnfes  pour  fa  conquête,  & 


qu’elle  étoit  difpofée  à foütenir  une  guerre  de  meï 
pour  la  conferver. 

L’Iflede  Maîten’eft  pas  une  propriété  Françaife  5 
friais  Tinfluence  de  la  France  fur  cette  fouVerainetc, 
le  dévouement  des  Chevaliers  Français  pour  leur 
Patrie , leur  prépondérance  dans  le  Confeil  d’Ètat 
de  cet  Ordre , font  tels , que  la  Nation  Françaife 
troLiveroit  peut-être  moins  d’avantage  à cette 
pofTeffion , qu’à  l’alliance  qui  unit  les  deux  Puif- 
feaces. 

Si  la  France altéroit  cette  union;  fi,  contre  les 
principes  de  loyauté  & de  juftlce  qu’elle  a ï hau- 
tement profefTés  , elle  confondoit  , dans  fes  régie- 
mens  intérieurs  , des  étrangers,  dont  les  propriétés 
doivent  être  facrées,  que  de  défenfeurs  ne  trouve- 
roient-ils  pas  ? Si  même  elle-  ne  fe  hâte  de  les  raf- 
furer,  n*eft-iî  pas  raifonnable  d’appréhender  que 
l’inquiétude  ou  la  crainte  ne  leur  falFe  accepter 
les  avantages  que  des  Nations  rivales  pourroient 
leur  offrir  ? 

Ceux  qui  n’ontpoint  approfondi  tous  les  rapports 
politiques  & commerciaux  de  l’allian^dont  il  eft 
queftion , ont  pupenfer  que  l’entretien  d’une  foible 
Efcadre  dans  la  Méditerranée,  affureroit , auffi  bien 
que  la  Marine  Maltaife  , notre  navigation;  ce  cal- 


cul , qui  paroît  d’abord  fimple  , peut-être  même 
gvapîageux,  préfeate  une  défaveur  extrême , quand 
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on  le  falfit  dans  fon  enfemble;'une  foible  Efcadre 
qui  feroit  fufïifante,  fi  l’Ifle  de  Malte  n’exiftoit  pas, 
fi  la  défiance  des  feuls  Barbarefques  en  caufoit 
feule  l’entretien  , feroit  bien  peu  de  chofe , fi  cet 
Ordre  devenoit  l’allie  d’une  Nation  ennemie,  & 
prêtoit  à d’autres  les  fecours  que  nous  recevons 
d’elle  ji). 


(i)  Quand  on  ne  Ce  fera  pas  illufîon,  on  conviendra  que 
la  protedion  eft  le  partage  de  celui  qui  a le  plus  de  force 
à (ôn  commandement.  Si  la  France  dépenfoit  vingt  millions 
pour  fe  marine,  (bus  le  miniflere  de  M.  de  Maurepas , lorfî- 
qu’elle  n’avoit  que  cinquante  vaiflTeaux  , dont  le  plus  fort  de 
74  canons  portoit  le  nom  de  Terrible , & qu*elle  ait  pro- 
greflivement  étendu  la  dépenfe  de  çe  département  à qua- 
rante-cinq millions  , en  portant  le  nombre  de  (es  vaiffeaux 
de  ligne  à (bixante-dix , comment  lui  fera-t-on  efpérer , avec 
de  telles  forces,  de confèrver  (es  Colonies  , (es  établiïïemens 
dans  rinde , & de  protéger  le  commerce  qu’elle  entretient 
avec  les  quatre  parties  du  monde  ; lorfque  la  Nation  qui 
entretient  dans  (es  ports  cent  vingt  vaiiïeaux  , dequis  cin- 
quante canons  julqu’à  cent,  & qui  en  a armé  ju (qu’à  cent  trente 
dans  la  derniere  guerre  , Ce  montrera  pour  s’oppolèr  à (es 
prétentions? 

Un  vaifleau  de  cinquante  canons  & trois  frégates  de  trente^ 
avec  une  double  elcadre  de  chebecs  & de  bâtimens  à rame  , 
qui  tiendront  la  mer  toute  l’année,  (ùffiront  (ans  doute  à la 
France  pour  protéger  (bn  commerce  dans  la  Méditerranée 
en  temps  de  paix  contre  les  forces  de  Tunis,  d’Alger  , de 
Tripoli , de  Maroc , &ç.  &c.  j mais  la  guerre  arrivant , que* 
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Toutesles  grandes  Nations  ont,  au  refte,  attaché, 
dans  tous  les  temps,  un  fi  grand  prix  a laccroifle- 
ment  de  leur  commerce,  qu’il  feroit  fuperflu  d’ana- 


moyen  reftera-t-il  a la  France  de  garantir  fes  valfTeaux  mar- 
chands de  la  piraterie  des  Barbarefques  , lorfque  1 état  de  Ce 
marine  lui  dit  qu’il  faut  augmenter  du  double  le  nombre  de 
Ces  vailTeaux  , ou  fe  concentrer  dans  fes  ports  ? 

L’Ordre  de  Malte eft donc  un  allié  pour  la  France , quelle 
ne  peut  remplacer  en  temps  de  guerre.  C’eft  ici  où  vient 
échouer  le  projet  qui  lui  fait  foutenir  Ton  commerce  de  Mar- 
feille  avec  les  deux  Indes , par  une  efcadre  dont  on  fixe  la 
fiation  dans  les  ports  & les  mers  de  Corfe,  Ignore-t-on  que 
c’eft  pendant  la  guerre  qu’un  Etat  a le  plus  befoin  de  moyens  ? 
ta  France  pourroit-elle  admettre  elle-même,  ( dans  un  mo- 
ment où  elle  s’occupe  du  grand  ouvrage  de  fa  régénération  ) 
une  pofition  qu’elle  ne  puiffe  conferver  dans  tous  les  temps/» 
Et  de  quel  prix  au  furplus  ne  doit  pas  être  pour  la  France 
l’alliance  d’une  PuifTance  que  dix  Nations  contribuent,  pat 
des  vues  d’intérêt  général  & commun  , a alimenter  de  leurs 
hommes  & de  leur  fol,  & qui  fait  rentrer,  dans  les  États 
des  Puiftances  confédérées  , vingt  fois  ce  quelles  lui  ont 
concédé  fur  la  foi  des  traités  pour  maintenir  fes  forces  en 
adivité  ? 

C’eft  ici  que  les  confidératio.ns  de  commerce , de  politi- 
que , de  bien  général  & individuel  fe  déploient  avec  éner- 
gie, pour  découvrir  à l’augufte  Sénat  qui  tient  dans  fa  main 
les  deftinées  de  la  Nation,  de  quel  avantage  devient  pour  elle 
un  {èrvice  qui  s’acquitte  par  dix  Nations  étrangères,  a la  de- 
charge  de  fes  troupes  & de  fes  yaifteaux  « 
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îyFer  les  avantages  des  alliances  qui  cdnconi^m  ï 
(à  fpîendeur. 

Et  de  quel  commerce  eft-il  ici  queftion  ? De 
celui  de  toute  la  mer  Méditerrannée. 

' Marfeille  envoie  elle  feule  plus  de  trente  millions 
de  nos  produdions  & de  nos  Manufa^ures  dans 
le  Levant. 

Pour  vingt-cinq  millions  environ  en  Amérique 
ou  dans  finde. 

Son  commerce  en  Efpagne,  en  Italie  & dans  te 
Nord,  eft  immenfe. 

Divers  ports  de  France  y font  palTer  pour  üx 
tnillions  de  morue , & entretiennent  auflî,  avec 
Pltalie  & l’Efpagne , un  cabotage  très-confidérable.- 

Tous  retirent  de  la  Méditerrannée,  en  princi- 
paux objets,  des  favons,  des  huiles,  des  foudes 

les  produdions  du  Levant,  dont  la  variété  eft 
infinie,  toutes  précieufes  & devenues  indifpen- 
fables  pour  nos  manufadures,  nos  goûts  & nos 
befoins. 

Cette  feule  efquilTe  donne  uné  fuffifante  idée  de 
rimmenfité  de  notre  navigation  dans  cette  mer. 

Tout  ce  qui  peut  la  favorifer , tout  ce  qui  peut 
lui  nuire , eft  d’une  telle  conféquence  qu’on  ne 
peut  arrêter  fes  regards  qu^avec  frayeur,  fur  des 
innovations  qui  pourroient  déranger  une  fi  grande 


B:  nijelle  îndaftrîe,  ou  la  patalylêr  .par  les  Ôéa\m 
de  la  guerre. 

Certes  l Si  déformais  il  eft  permis  au  Commercé 
de  participer  aux  délibérations  qui  intéreffent  la 
profpénté  publique;  s’il  eft  regardé  comme  TaToi 
le  plus  précieux  de  l’agriculture,  des  arts  &.  de  la 
paix  ; fi  ces  préjugés  ridicules  autant  qu’abfurdes. 
qui  ont  éloigné  en  France  les  Commerçans  de 
l’Adminiftration,  cedent  enfin  à une  morale  plus 
faîne  ; les  noms  de  freres,  d’amis , d’alliés  fe  feront 
plus  fouvent  entendre  ; & fi  leurs  vœux  font 
écoutés,  la  politique  inquiété  & fombre  qui  ne 
cherche  des  fuccès  que  dans  les  combats , ou  la 
perfidie  fera  place  à celle  qui  fimde  fes  conquêtes 
fur  l’induftrie,  qui  n’a  de  bornes  que  les  befoms 

des  habitans  du  monde. 

C’eft  d’après  ces  principes , c’eft  d'après  ceux 

de  la  Nation,  qui  vient  d’anéantir  ce  droit  odieux 
aubaine,  dont  la  fuppreffion  préjuge  fi  favora- 
blement pour  la  confervation  des  propriétés,  que 
les  Députés  du  Commerce  penfent  qu’il  ne  peur 
être  fait,  dans  les  relations  de  l’Ordre  de  Malte 
avec  la  France , aucun  changement,  fans  compro- 
mettre la  sûreté,  la  tranquillité  de  notre  naviga- 
tion ,&  fans  renoncer  aux  avantages  d’une  alliance 
confacrée  pat  le  temps,  la  Religion,  la  recon- 
vnolflancé  & PutUité. 
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Dèliherè  unanimemtnt  par  les  Députes  extraor-^ 
dinalres  des  Manufaüures  fi*  du  Commerce  de  France^ 


à Paris  , en  Comité  ^ le  on:(e  Août  mil  fept  cent 
quatre-vingt-dix i J®"  Greling,  Préfîdent;  Sales, 
Secrétaire. 


Noms  des  Places  de  Commerce  & de 
Manufactures  , 6*  de  leurs  Députés 
. extraordinaires  ^ réunis  à Paris  en 
Comité. 


Messieurs, 


! Abeille. 

La  Fléché. 


• • . 


Salles. 


Nantes,  . 


DOrienu  . . . Boiicfeville, 
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Me^siburs^ 


lR.OllCTt»  • • • • 

/ Defchamps. 

1 De  Montmeau, 
i Dufour. 

Saint-Malo» 

. Bodinier. 

Havre 

. Homberg. 

Dieppe»  » » » 

. Niel. 

Dunkerque 
& Lille» 

f GofTelin. 
l Reynaud, 

Lyon»  » » » » 

. Tournachôn. 

Amiens,  » » • 

( De  Bray. 

( Jourdain  Déloge# 

Sedan»  • • • • 

( Ternaux* 

1 Martin# 

Elhtuf»  ... 

• Grandin. 

LaRochelle*  • 

. Jean-Baptifte  Naîrac, 

A BORDEAUX, 

De  rimprimerîe  de  Simon  de  la  Court  , Imprimeur  du 
Roi , rue  du  Cahernan , N®.  4^* 


